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Disponible :
Elite game
Princeton, campus de l’élite des États-Unis. Connor a toujours fait partie de cette jeunesse dorée et sa voie est toute tracée. Pourtant, reprendre les affaires de son père figure en bonne dernière place de ses envies. Alors avec ses copains, pour tuer le temps, il a mis au point un jeu : quand l’un d’entre eux a rendez-vous avec une fille, les autres entrent par effraction chez elle pour voler quelque chose. Quelque chose sans valeur, juste par défi…
Aya est tout l’inverse : bosseuse et passionnée, elle n’a que ses études pour réussir. Elle vit dans sa voiture cabossée et, pour rien au monde, elle ne révélerait son secret à l’élite qu’elle côtoie tous les jours. Mais Connor est irrésistiblement attiré par elle, qui ne cesse de l’éviter, de le garder à distance. Pourquoi ? Il a bien l’intention de le savoir…
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Disponible :
Behind The Ice

Gina a tout pour elle : un physique de rêve, une famille aimante et un travail de mannequin qui la passionne. Mais quand elle réalise que sa carrière pourrait s’arrêter à cause de son âge, elle commence à douter. Son agent lui propose alors une « solution miracle » : raviver l’intérêt du grand public en se montrant au bras d’un athlète jeune et célèbre.
Et il a LE parfait candidat en tête : Thomas Gatineau, hockeyeur professionnel, qui aurait, lui aussi, bien besoin de redorer son image après une rupture médiatisée, les accusations de son ex et une fin de saison catastrophique.
Ils ont tous les deux intérêt à jouer les faux petits amis pour que leurs ambitions professionnelles ne se transforment pas en cruelles désillusions. Mais faire semblant devant une horde de paparazzi n’est pas toujours facile, surtout quand les sentiments s’en mêlent ! Comment faire la différence entre rumeur et réalité, entre faux-semblants et sentiments ? Difficile de jouer un rôle quand vous détestez le manque d’authenticité. Et les choses se complexifient encore lorsque le rôle en question n’en est plus vraiment un…
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Disponible :
The Fake Truth
Il y a huit ans, Alec a écrit son premier article, qui l’a propulsé au rang de journaliste très en vue. 

Il y a huit ans, la vie d’Olive a basculé dans l’enfer. 

Aujourd’hui, elle veut tirer un trait sur tout ce qui la rattache à son adolescence. Tout, sauf une chose : son besoin de comprendre ce qui est passé par la tête d’Alec MacGall ce jour-là, au moment de rédiger son papier. 

Lui n’a plus aucune idée de qui elle est, sinon la jeune femme qu’il vient de rencontrer dans un club. Olive saute sur l’occasion pour se frayer un chemin dans la vie du journaliste et tenter de percer à jour cet homme énigmatique, quitte à ce que son propre piège se referme sur elle… 

La vengeance aura-t-elle le goût qu’elle espérait ?
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Disponible :
Ce qui nous rend vivants
Aux urgences de l’hôpital public de Chicago, Cléo commence son internat et y retrouve Carter Cruz, une vieille connaissance. Bien plus que ça, en réalité : son meilleur ami de la fac de médecine, mais aussi son plus sérieux rival et son plus grand regret.

Ici, Cléo se sent enfin à sa place, au milieu des brancards qui roulent à toute allure, des portes qui claquent, des chefs qui crient, des machines qui bipent et des tenues pastel qui volent au secours de ceux qui en ont besoin.

Chaque jour, elle apprend. Elle soigne les autres pour oublier le mal qui la ronge. Elle croise l’humanité et la mort dans les couloirs. Elle tisse des liens forts avec tous ces héros du quotidien. Et elle se rapproche malgré elle de celui qu’elle fuit à tout prix…

Pourtant, elle voudrait juste se sentir aussi invincible que lui. Et croire, le temps d’un battement, que la vie peut l’emporter.
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Disponible :
Every Second, Every Thought
Thaddeus n’a jamais vu sa demi-sœur, mais il la déteste déjà. Surtout lorsqu’il apprend qu’elle va emménager chez lui !

Thaddeus n’échangerait pour rien au monde sa coloc entre frères sur le campus de l’université de l’Idaho. C’est le seul endroit où il se sent libre d’être lui-même, avec ses blessures encore à vif et les angoisses qu’il ne parvient pas totalement à faire taire. 

Pourtant, ce lieu perd sa qualité de refuge lorsqu’une quatrième personne s’y invite : Julia Hartman, la fille de leur beau-père. Thaddeus doit tout à cet homme et il ne peut lui refuser que sa fille s’installe avec eux. En revanche, à elle, il ne doit rien. Et il est déterminé à lui faire sentir qu’elle n’est pas la bienvenue… 

Mais Julia compte bien prendre ses marques dans cette nouvelle vie. Peu importe si, pour ça, elle doit se confronter aux secrets de sa famille et surtout remettre à sa place le plus arrogant des trois frères…

Une coloc qui s’annonce explosive !
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Mélodie Chavin

COLOC AVEC MON ENNEMI
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« Je ne suis pour toi qu'un renard semblable à cent mille renards. Mais, si tu m'apprivoises, nous aurons besoin l'un de l'autre. Tu seras pour moi unique au monde. Je serai pour toi unique au monde. »


Le Petit Prince

Antoine de Saint-Exupéry
1. New York to Washington
Lexie
 
New York, début juin. Notre Master of music and Graduate diploma enfin en poche, nous terminons de préparer nos cartons avec ma meilleure amie. Je peine à réaliser que nos six années d’études à la Julliard School sont enfin terminées. Le temps a filé si vite… La cérémonie de remise des diplômes fut riche en émotions, pour tous. Voir dans les yeux de mes parents leur fierté n’a pas de prix. Nous avons effectué le célèbre hat throwing1 qui marque enfin la fin de nos études. J’en ai des frissons rien que d’y repenser… Miley, ma meilleure amie depuis le primaire, ferme le dernier carton avant de se redresser.
Avec Miley, nous partageons tout ! On a fait les quatre cents coups ensemble. C’est à deux que nous avons vécu nos premières règles, nos premiers émois, et le même petit copain à la middle school ! Bon, on n’avait que 13 ans… On ne fait plus ça maintenant !
Parfois, nos mères respectives se demandent si nous ne sommes pas sœurs jumelles. Nos caractères sont similaires, on a le même humour, la même folie. Nous sommes inséparables, Lexie ne va pas sans Miley, Miley ne va pas sans Lexie. La blonde et la brune. Précision, je suis la blonde au carré court, elle est la brune aux mèches longues et ondulées. Miley est vraiment jolie, pas très grande – comme moi – à la taille de guêpe. Elle envoûte qui passe sur son chemin avec son regard vert pistache.
Nous avons effectué nos études dans la même école, sauf que Miley joue du violon, tandis que je suis pianiste et dans les arts vocaux. On a œuvré dur pour en arriver là, et on en est fières. Même si nos parents sont bourrés de fric, ça ne nous a pas empêchées de bosser correctement à l’école afin de parvenir à nos fins.
C’est encore une fois ensemble qu’on s’apprête à quitter notre appartement.
– Et voilà, une page qui se tourne… s’exclame Miley en posant son bras sur mes épaules.
Une mèche égarée de son chignon lui chatouille le front. Elle la repousse du plat de sa main.
– Oui… soupiré-je en observant les lieux enfin vidés de nos affaires personnelles.
Dorénavant seules devant le battant de bois brun, nous nous observons comme deux quiches. Sans prononcer un seul mot, nous comprenons que ces six belles années – et dures, il faut l’avouer – d’études sont enfin terminées. Nous aurions pu continuer de faire notre vie ici, mais on aime trop notre ville natale, et on a à cœur de retrouver notre famille, ainsi que nos amis restés là-bas. Tous sauf un, parti étudier à Yale, mais qui sera de retour, comme nous, aujourd’hui.
Une fois que le petit camion de déménagement quitte les lieux, Miley s’installe au volant de son cabriolet rouge flamboyant. Elle place ses lunettes noires au-dessus de son crâne, rabattant en même temps sa longue chevelure brune en arrière, tout en remuant la tête en rythme avec la musique qu’elle vient de mettre en route. J’éclate de rire, « La Bamba » de Los Lobos résonne à fond dans toute la rue. Nous partons demain pour un mois et demi de farniente à Cancún et ma meilleure amie me rabâche cette chanson depuis une semaine. Je n’en peux plus ! Je vais finir par la détester si ça continue – la musique, pas ma meilleure amie. Elle, on ne peut que l’aimer…
Miley klaxonne un grand coup en me criant de me dépêcher. Je me secoue et saute par-dessus la portière avant de m’installer sur le siège passager.
La voiture rouge démarre et nous quittons le Lincoln Center, direction Washington ! J’ai hâte mais, en même temps j’appréhende. C’est bête car notre groupe d’amis existe depuis dix ans maintenant, mais depuis six ans que nos routes se sont séparées, nous avons grandi et mûri. Nous avons revu Scott et Noah l’été dernier. Cependant, quelques jours ne suffisent pas pour profiter du peu de temps ensemble. La priorité a été notre famille à chacun, nos études, les petits jobs d’été… Bref, tout un panel de choses qui nous ont obligés à garder la tête baissée dans les rouages du temps qui file à vive allure. Aujourd’hui, nous respirons enfin. Ce qui nous a motivés plus que de raison, ce sont ces vacances que nous nous sommes promises avant d’entrer à l’université. Cet été-là, le dernier jour avant de nous quitter, tous assis autour du feu de camp, alors que nous venions de fêter nos 18 ans, on a fait le serment qu’une fois notre master en poche, on irait s’éclater pour des vacances de folie à Cancún. Et tout ça est sur le point d’arriver. Après-demain, nous prenons l’avion pour le Yucatán. Rien que d’y songer, j’en suis tout excitée !
Un peu moins de quatre heures de route nous attendent lorsque la décapotable s’engage sur l’Interstate 95. Nous retrouverons le groupe des garçons vers seize heures, afin de préparer la soirée qui nous attend. Mes pensées vont vers le troisième mec de la bande : Calum. Lui qui est parti depuis six ans et qu’on n’a pas revu, ou alors si, une fois au nouvel an il y a deux ans. « Meilleurs ennemis » comme les autres s’amusaient à nous appeler. A-t-il changé ? A-t-il, lui aussi, validé son master ? Si je me souviens bien, il est parti faire des études d’informatique à Yale. Je sais que Scott et Noah ont souvent de ses nouvelles, mais je n’ai pas souhaité en prendre. Au lycée, il ne faisait que de me taquiner afin de me faire sortir de mes gonds. Je me demande d’ailleurs s’il a changé sur ce point-là. D’un côté, j’aspire à ce que ce soit le cas, alors que d’un autre, non. Il m’agaçait plus que de raison, certes, mais nous deux, on a toujours été comme ça : chien et chat. Une relation étrange, assez marrante au lycée. On se tapait sur les nerfs, mais cette guerre animait aussi le groupe. On n’a pas spécialement eu d’amitié « douce » et « forte » comme je peux avoir avec Miley, Noah ou Scott. Non, juste le casse-bonbons qui faisait en sorte que mes journées ne soient pas ennuyeuses. Ah ben ça, c’est sûr ! Quand Calum était dans les parages, je ne m’ennuyais pas ! Pas une seule seconde ! Malgré ces chamailleries perpétuelles, je n’ai jamais songé à ce qu’il ne fasse plus partie de notre groupe. C’était comme ça. Notre bande ne serait pas la même sans lui… Alors, bien entendu, il est le bienvenu avec nous à Cancún ! Pourtant, une petite appréhension étreint ma poitrine… Nous ne sommes plus des gamins, et nous allons partager des vacances ensemble. Je chasse cette inquiétude de ma tête, reporte mon attention sur la route et le paysage qui défile sous mes yeux.
– J’ai hâte de revoir Noah ! lâche soudain Miley.
Je souris, et me souviens que ma meilleure amie s’est envoyée en l’air avec lui avant notre départ pour New York. Les choses n’ont jamais évolué depuis. Voyons ce qu’il va se passer entre eux durant cet été… Je suis curieuse de savoir mais, en même temps, j’ai un peu peur pour notre bande… Peur de ce qu’il pourrait se passer par la suite, s’ils recouchent ensemble. Cela risque d’être bizarre, ou pire : que l’amitié se brise. Cette éventualité m’effraie, car cette bande d’amis compte beaucoup à mes yeux.
– Qu’est-ce que tu comptes faire ? lui demandé-je.
Miley tourne le regard un instant sur moi, me sort son sourire aux dents blanches hyper bien alignées avant de me faire son clin d’œil qui veut tout dire. J’éclate de rire.
– Ben quoi ? D’accord, ça fait six ans, mais au fond, ça n’a toujours été que lui.
Son aveu me tire un sourire attendri. Noah et Miley auraient pu former un joli couple si nos études ne nous avaient pas menés aussi loin les uns des autres.
– Allez, dis-moi ton plan par rapport à Noah ? insisté-je.
– Il n’y a que lui qui a toujours su trouver le bon bouton sur moi, le seul qui sache m’exciter comme une dingue, donc je compte bien le ramener dans mes filets.
– Je te le souhaite, et je pense que ces vacances au Mexique seront le lieu idéal pour votre rapprochement !
En espérant que ça ne gâche pas tout…
Toutefois, je n’en dis rien. Miley est ma meilleure amie, et quelle copine je fais si je l’empêche d’aller vers le mec sur lequel elle a toujours eu un faible ? Si ça se trouve, j’ai tort de m’inquiéter et tout se passera bien.
– J’espère qu’il garde une place au chaud pour moi, et qu’il ne s’est pas trouvé une nana entre-temps, ce serait bien ma veine ça.
– Il n’en a pas.
– Comment tu sais ça ?
– C’est Scott qui me l’a dit.
Elle fronce les sourcils.
– Tu lui as demandé ?
– Non, ris-je, il m’a sorti ça au détour d’une conversation, comme quoi il était toujours célibataire, blablabla.
– Ah, d’accord. Eh bien, parfait !
Je souris, puis me rends compte qu’on est enfin arrivées.
Ma meilleure amie se gare derrière la voiture de Scott, puis appuie sur le bouton du frein à main. De la musique s’échappe déjà de la petite maison que partagent Noah et Scott. Nous descendons, récupérons nos affaires et avançons en direction du porche. La porte s’ouvre alors à la volée, nous faisant hurler toutes les deux de stupeur.
– Les filles ! s’extasie Noah, les cheveux toujours en bataille.
S’est-il coiffé depuis la dernière fois qu’on s’est vu ? C’est-à-dire l’été dernier ?
Noah a les cheveux mi-longs, bouclés, qui lui arrivent aux épaules, mais la plupart du temps, il les attache en un chignon qui ne ressemble à rien, au-dessus de son crâne. Bien que les mecs aux cheveux longs ne soient pas mon genre, il faut reconnaître que Noah est plutôt mignon. Sans parler de son accent de Frenchy. Oui car Noah a des parents français, et de la famille qui réside encore au pays de la grande gastronomie. Il nous a promis un voyage de rêve un jour à Paris, j’espère qu’il tiendra sa promesse !
– Tu nous as fait peur, grondé-je.
– Les gars ! Les filles sont là ! crie-t-il derrière son épaule.
Les gars ? Donc Calum est déjà arrivé ?
Ça y est, mon esprit s’échauffe et voilà que quelques bribes de ses crasses me reviennent en mémoire. Une fois, cet enfoiré s’était installé à la table juste derrière moi en cours de biologie, avait pris une paire de ciseaux, et s’était amusé à me couper mes longs cheveux de l’époque. Sans parler du jour où il avait planté ma tête dans ma pizza à la cafétéria. J’en passe et des meilleures ! Calum, ça a toujours été ça : un goujat insupportable avec moi ! Bon, certes, je le lui rendais bien… Un sourire espiègle se fend sur mon visage quand je repense à ce fameux jour où il avait un rencard avec une jolie blonde. J’ai fait croire à la fille en question qu’il avait la chlamydia. Oh, ce que c’était drôle ! En revanche, ça, je l’ai payé pendant trois semaines ! OK, je reconnais que j’ai un peu abusé, mais bon… Le parfait meilleur ennemi, quoi !
Deux têtes apparaissent et se superposent au-dessus de celle de Noah. Tout sourire, ces benêts nous observent sans nous laisser un petit passage pour nous glisser à l’intérieur. J’ai bien l’idée d’essayer de passer sous le bras de Noah, mais tel que je connais Calum, il serait capable de m’attraper à la volée et de me maintenir prisonnière en me retenant par la nuque.
– Bon, tu comptes nous laisser entrer ou nous laisser passer la soirée devant la porte ? demandé-je à la touffe de cheveux qui nous a ouvert.
Noah ouvre en grand la porte de la coloc et nous pénétrons enfin dans la maison.
– T’es à peine arrivée que tu râles déjà, Oompa Loompa, me lance Calum dans mon dos en m’ébouriffant les cheveux.
Allez, il commence !
Eh bien, finalement, me voici soulagée, rien n’a changé ! Notre mode de communication est resté le même depuis le lycée. Tout est naturel : il m’agace déjà, il m’envoie des piques. Il a même gardé ce surnom stupide qui me compare à ces créatures de Charlie et la chocolaterie2 , tout ça parce que je suis minuscule. Eh, c’est pas parce que je mesure un mètre cinquante-quatre que je ressemble à un Oompa Loompa ! Mais bon, ça, allez lui dire à cet imbécile… J’en fais vite fi finalement, car je suis heureuse : notre bande est enfin réunie, comme avant !
– Casanova ! Comme tu ne m’avais pas manqué ! rétorqué-je, contente – je l’avoue – de pouvoir de nouveau jouer avec lui.
– Je vais vous aider à monter votre valise, nous propose Scott en s’emparant de nos bagages.
– C’est gentil, merci.
– Pas d’quoi, me répond-il d’un signe du menton.
Tandis que Scott rejoint l’étage en direction de la chambre d’amis que je partagerai avec Miley le temps d’une nuit, je retrouve Noah et Calum au salon.
– Miley Cirus, comment vas-tu depuis le temps ? la charrie Noah.
– Je t’ai déjà dit d’arrêter de m’appeler comme ça, grogne-t-elle.
– « I came in like a wrecking ball » ! braille-t-il, ce qui fait éclater de rire Calum qui recrache la bière qu’il venait de faire couler dans sa bouche.
Miley lève les yeux au ciel mais ne peut s’empêcher de lâcher un petit sourire. Je sais qu’elle aime ça. Oh, oui, elle aime ça, rien qu’à voir ses yeux pétiller en cet instant, non pas comme ceux d’une midinette, non ses yeux disent bien plus. Six années se sont écoulées et elle a l’air toujours accro. Bon, nous nous sommes un peu tous revus entre-temps. Mais un coup de vent ne suffit pas à déclencher une tempête. Je secoue la tête et ris discrètement. Enfin, pas si discrètement que ça puisque, lorsque je détourne le regard, celui-ci tombe dans l’or profond des yeux de Calum. Je dois admettre que ça me fait tout drôle de le revoir. Enfin de retour… Six ans… Enfin deux… Mais six quand même.
Parce qu’un coup de vent, blablabla…
Bref, c’est court, mais c’est long à la fois. C’est alors que je me mets à le détailler. Il a beaucoup changé, il m’a l’air plus grand, et plus imposant que dans mon souvenir. Il n’a plus rien à voir avec ce lycéen joueur de football populaire, qui nous a quittés il y a quelques années. Sa voix a gagné une octave, elle s’est chargée en testostérone, et rien que de l’entendre s’exprimer me donne la chair de poule.
Sa carrure s’est épaissie. Et je distingue même quelques tatouages qui n’étaient pas présents auparavant. Tout a changé chez lui, sauf quelques détails : son foutu sourire taquin fiché sur son visage de séducteur est encore là, sa mâchoire carrée aussi, ses yeux dorés qui soutiennent toujours le regard…
Je m’égare.
Bref, le Calum sexy du lycée a laissé place à un homme au charme renversant. Son regard si profond est différent : il est plus fort, plus déstabilisant, et un brin… torturé. Casanova – si tel est encore le cas – est carrément devenu une bombe atomique ! Casanova, c’est le surnom que les garçons lui ont attribué, car comme il est facile de le deviner, Calum est un vrai Casanova avec les filles. Du moins, il l’était, je ne sais pas ce qu’il en est aujourd’hui. Si je me souviens bien, il tenait un tableau de chasse au lycée. Il aurait même atteint le chiffre de cent nanas baisées. Mais il est aussi et surtout mon meilleur ennemi, je ne l’oublie pas. Et puis, de toute façon, les bombes au bout d’un moment, ça explose et ça fout la merde, donc… voilà.
En bref, il est aussi sexy qu’il est pénible. Parce que sur ce point-là, il n’a pas changé, vu le sourire malicieux qu’il m’envoie.
Fuyons !
 


1. Lancé du motarboard (chapeau du diplômé) dans les airs.
2. Charlie et la Chocolaterie (Charlie and the Chocolate Factory) est un film américain réalisé par Tim Burton, sorti en 2005. C’est une adaptation du roman de Roald Dahl, sorti en 1964.
2. Pas de malaise
Lexie
 
Heureuse d’être là, j’observe les lieux comme si je les avais quittés hier. La maison est assez grande, parfaite pour une coloc, surtout le salon qui est gigantesque ! Mon regard se porte sur Noah, et je souris. Ce mec est toujours fidèle à lui-même. En y réfléchissant bien, je crois que tous les lauriers lui reviennent. Ce cinquième et dernier membre de la bande est le plus intrépide du groupe. Toujours à s’essayer à faire des expériences, des conneries… Noah, c’est aussi le King des vannes pourries ! Un jour, on l’a retrouvé tout nu sur le toit d’une voiture. Il ne savait pas ce qu’il faisait là et n’avait aucun souvenir de sa soirée. Un brin neuneu – d’ailleurs, je suis certaine qu’il le fait exprès pour amuser la galerie –, il a su conquérir petit à petit le cœur de Miley.
Ma meilleure amie se rue sur lui et fourrage de ses deux mains dans les cheveux longs de ce dernier qui penche la tête en avant tout en riant afin de s’échapper de sa prise.
Ouais, ben je ne leur donne pas plus de trois jours à ces deux-là…
– Voilà, vos affaires sont dans la chambre d’amis.
Je sursaute à la voix de Scott dans mon dos. Je ne l’avais pas entendu redescendre les escaliers.
– Vous voulez boire un coup les filles, avant de nous aider à préparer la fête ?
– Je veux bien un Pepsi, s’il te plaît, lui demande Miley, qui se trouve maintenant assise sur les genoux de Noah.
– Et toi, tu veux quelque chose ? me questionne-t-il tout en reposant son regard dans le mien.
– Non, merci, réponds-je en secouant la tête.
– Comme tu voudras.
– Vous avez pris quoi pour ce soir ?
– Comme d’hab. On est passés au Target3, on a acheté de la bière, de la vodka, du whisky, des gobelets, des chips, des cheetos, des nachos au fromage, comme tu adores, des bonbons, de quoi faire des cocktails et des shots, énumère-t-il.
– OK, je vais commencer à mettre les chips dans les saladiers.
Mon ex-petit ami se dirige en direction de la cuisine. Ah oui, autre information importante : Scott est mon ex. Nous sommes restés ensemble quatre ans, et nous nous sommes séparés d’un commun accord à peine trois mois après mon départ pour New York. Nous avons essayé d’entretenir notre relation à distance, mais ça n’a pas marché. Qui a dit : « loin des yeux, loin du cœur » a bien raison. Il a été un crush, mais jamais une relation hypersérieuse. On s’aimait beaucoup, mais pas autant que des âmes inséparables. Avant d’être ensemble, nous étions amis, il était pour ainsi dire celui qui me correspondait le plus à ce moment-là. C’est pour cela qu’après notre séparation, on s’est promis de rester les bons potes que nous étions avant notre couple, et ce, quoiqu’il en coûte. On ne voulait pas non plus briser notre petite bande déjà formée. Nous avons réussi. Notre relation ne s’est pas mal terminée, elle s’est terminée, voilà tout. J’ai conscience que, de nos jours, conserver ce genre de lien alors qu’on a été ensemble est rare. Pourtant, à nos yeux avec Miley, les garçons représentent notre ancre. Il n’en était pas possible autrement. Durant nos études à New York, il a tout de même continué à prendre de mes nouvelles, sans arrière-pensées, en toute amitié. Ce qui fait, je pense, que notre amitié est devenue différente, sans devenir étouffante. Enfin pour ma part.
Qu’en est-il réellement de lui ?
– Scott ? l’interpellé-je en le suivant dans la pièce.
Il se retourne pour fondre son regard interrogatif dans le mien.
– Euh… il n’y a pas de malaise entre nous ?
– De malaise ?
Il ne saisit pas où je veux en venir.
Merde, je dois avoir l’air stupide avec ma question…
Bon, tant pis, j’ai commencé, je termine. Et au moins, je serai au clair avec ce qu’il pense et ressent réellement.
– Oui, je veux dire… le fait qu’on soit sorti ensemble, toi et moi ?
Il se penche pour attraper une canette dans le réfrigérateur avant de le refermer et de me faire face.
– Non, ça n’empêche que tu comptes toujours beaucoup pour moi, mais aucun malaise.
– Vraiment ?
– Vraiment.
– Cool. Alors… toujours amis ? demandé-je bêtement, alors qu’on n’a pas cessé de s’écrire durant cette dernière année.
Mais je sais qu’entre le virtuel et le réel, c’est différent, alors je veux m’en assurer. C’est important pour moi, qu’on soit au clair.
– Toujours amis, répond-il simplement dans un sourire sincère.
Un poids soulage mes épaules. Un poids dont je n’avais pas conscience avant maintenant. Sa confession me rassure, moi qui avais peur que le fait de se revoir change les choses entre nous. L’ambiance s’allège également et je prends l’initiative de lui faire une accolade. D’abord surpris, il se crispe, puis y répond finalement. Ses bras passent autour de moi, et je me sens en un instant, bien, chez moi tout contre le corps de mon ami. Oui, j’en suis sûre, je ne ressens que des sentiments amicaux pour lui. Mon cœur ne bat pas comme un con, son odeur ne m’enivre pas, je suis simplement heureuse que rien n’ait changé de notre relation d’avant notre couple. Nous sommes sur la même longueur d’onde, et c’est super. Lorsque nous nous détachons, il me sourit une nouvelle fois.
– Je suis content de te revoir, lâche-t-il.
– Moi aussi. On va passer de super vacances tous ensemble !
J’attrape les paquets de chips et de Doritos qui traînent sur la table, m’empare de quelques saladiers dans le placard, puis je fais demi-tour afin de rejoindre le salon, mais lorsque je relève le regard, je tombe dans celui de Calum qui nous observe, l’épaule reposant nonchalamment contre le chambranle de la porte. Mon cœur palpite.
Eh oh ! Demande mon avis avant de t’emballer comme ça !
– Bro, tu viens te chercher une autre bière ? le questionne Scott qui s’aperçoit également de sa présence.
Calum hoche la tête, passe devant nous, me contourne afin d’ouvrir le réfrigérateur et se sortir une Coors qu’il décapsule dans la foulée.
Sa présence me rend étrangement fébrile. Ne voulant pas traîner plus longtemps dans les parages, je sors de la cuisine, et rejoins ma meilleure amie au salon que je retrouve déjà en train de danser au milieu de la pièce.
– Tiens, ton Pepsi, l’informe Scott en lui tendant la canette.
– Oh, merci, je meurs de soif !
Tout en continuant de les observer, j’ouvre les paquets, en renverse forcément au sol à cause de mon inattention légendaire. Calum, qui revient de la cuisine, sa bière entre les mains, me charrie. Je commence à déverser le contenu des emballages dans les récipients. Rien de neuf sur Mars, quoi ! Notre troupe d’amis est enfin réunie, comme avant, et ça fait un bien fou.
– Bon, moi, je vais aller m’occuper du punch ! s’exclame Noah en sautant du canapé.
Au passage, il lance un clin d’œil à Miley, pas du tout discret avant de me rejoindre devant le buffet, et y déverser toutes sortes d’alcools.
– Alors, comment s’est passée ta remise de diplôme ? lui demandé-je.
– Super, je suis content d’avoir enfin fini, et vous ?
– Très bien aussi. J’ai trouvé un poste pour être designer de son, lui réponds-je avec le sourire.
– Ici, à Washington ?
– Oui.
– Oh, c’est chouette, tu commences quand ?
– À la fin des congés d’été.
– Félicitations !
– Je te remercie, et toi ?
– J’ai pas encore cherché, j’hésite à partir en France pour un an.
– Ah oui ?
– J’ai ma sœur qui m’a appelé hier, d’ailleurs.
– Ta sœur de Paris ? m’enquiers-je.
Je rêve d’aller en France, et surtout dans cette magnifique capitale.
– Ouep, c’est elle qui m’a demandé si je ne voulais pas venir bosser en France, mais j’ai besoin de réfléchir encore.
– Je comprends, mais c’est une sacrée opportunité !
– C’en est une, mais tu sais, je peux y aller quand je veux à Paris.
– La veine, lâché-je en souriant.
– Elle m’a dit aussi que si je souhaitais quand même rester à Washington, que j’étais convié à fêter Noël là-bas, avec mes parents. Ils veulent qu’on aille à la montagne, dans les Alpes, je crois.
Mes yeux pétillent rien qu’à l’évocation de la France et ses paysages magnifiques.
– Chouette, tu vas y aller ?
– Bien sûr, mais je lui ai aussi demandé si je pouvais ramener ma bande de potes.
– T’es sérieux ?! m’exclamé-je en renversant cette fois-ci le saladier par terre.
Noah observe le tas de chips se fracasser à nos pieds.
– Merde ! ronchonné-je.
– Donc, si ça vous intéresse, on louera un grand chalet et on y restera jusqu’au nouvel an, continue-t-il.
– Punaise, bien sûr que ça m’intéresse, merci Noah ! m’écrié-je en lui sautant au cou.
Il rit, puis je me baisse afin de ramasser ma bêtise.
– Je vous redirai ça pour les dates, m’informe-t-il tout en m’observant à genoux au sol.
– Tu ne comptes pas m’aider au lieu de me regarder ?
– Non, pas là, non, plaisante-t-il, tout en continuant sa tâche.
– Goujat, ris-je.
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